Fiche 4 : Marchés, consommation, investissement et financement : comment fonctionnent les économies modernes ?
Introduction
Le fonctionnement d’une économie de marché repose sur les décisions des agents économiques :
· les ménages consomment et épargnent ;
· les entreprises produisent et investissent ;
· les banques financent l’activité économique ;
· les marchés assurent la rencontre entre l’offre et la demande.
Dans le système capitaliste, la croissance dépend principalement :
· de la consommation ;
· de l’investissement ;
· du financement de l’économie ;
· du bon fonctionnement des marchés.
Cependant, les comportements des agents économiques ne sont pas toujours parfaitement rationnels et les marchés connaissent régulièrement des déséquilibres ou des crises.

I. L’économie de marché et le fonctionnement des marchés
A. Le marché : définition et rôle
Le marché est le lieu réel ou virtuel où se rencontrent :
· l’offre ;
· la demande.
Le prix constitue le mécanisme principal de régulation.
Dans une économie de marché, les prix permettent :
· d’orienter la production ;
· de répartir les ressources ;
· d’informer les agents économiques.

B. Le marché de concurrence pure et parfaite
Les économistes libéraux considèrent que le marché fonctionne efficacement sous certaines conditions.
Les cinq conditions de la concurrence pure et parfaite
	Conditions
	Définition

	Atomicité
	Grand nombre d’offreurs et de demandeurs

	Homogénéité
	Produits identiques

	Transparence
	Information parfaite

	Fluidité
	Libre entrée sur le marché

	Mobilité des facteurs
	Capital et travail mobiles


Dans cette situation, le marché atteint un équilibre entre offre et demande.

C. Les formes de concurrence imparfaite
Dans la réalité, les marchés ne respectent pas totalement ces conditions.
Les principales structures de marché
	Structure
	Caractéristiques

	Monopole
	Un seul offreur

	Oligopole
	Quelques grandes entreprises dominantes

	Concurrence monopolistique
	Produits différenciés

	Monopsone
	Un seul acheteur


Les entreprises cherchent souvent à limiter la concurrence afin de :
· augmenter leurs profits ;
· fixer les prix ;
· renforcer leur pouvoir de marché.

II. Les défaillances du marché
A. Les asymétries d’information
L’information peut être imparfaite ou inégalement répartie.
Deux problèmes apparaissent :
	Situation
	Définition

	Aléa moral
	Un agent prend davantage de risques car il est protégé

	Antisélection
	Mauvaise sélection liée à un manque d’information


Exemple : marché des voitures d’occasion.

B. Les externalités
Les externalités sont les conséquences positives ou négatives d’une activité économique sur des agents non concernés directement.
Externalités négatives
· pollution ;
· nuisances ;
· réchauffement climatique.
Externalités positives
· innovation ;
· diffusion des connaissances ;
· formation.

C. Les biens publics
Certains biens ne peuvent pas être correctement pris en charge par le marché.
Caractéristiques :
· non-rivalité ;
· non-exclusion.
Exemples :
· défense nationale ;
· éclairage public ;
· air.
L’intervention de l’État devient alors nécessaire.

III. La consommation des ménages
A. La consommation : moteur de la croissance
La consommation représente une part essentielle de la demande globale.
Elle dépend principalement :
· du revenu ;
· du pouvoir d’achat ;
· des anticipations ;
· des comportements sociaux.

B. Les facteurs sociologiques de la consommation
La consommation n’est pas uniquement rationnelle.
Elle est influencée par :
· la publicité ;
· les effets de mode ;
· le groupe social ;
· les comportements d’imitation.
Les biens possèdent souvent une dimension symbolique.

C. Les théories économiques de la consommation
1. L’analyse keynésienne
Pour Keynes, la consommation dépend principalement du revenu.
Lorsque le revenu augmente :
· la consommation augmente ;
· mais l’épargne augmente également.
Les ménages modestes ont une plus forte propension à consommer.

2. L’analyse libérale
Friedman développe la théorie du revenu permanent.
Les consommateurs prennent leurs décisions en fonction du revenu qu’ils anticipent à long terme et non uniquement du revenu immédiat.

D. L’évolution de la consommation
Les dépenses des ménages évoluent avec le niveau de vie.
Lois d’Engel
Quand le revenu augmente :
· la part des dépenses alimentaires diminue ;
· les dépenses de loisirs et de services augmentent.
Les nouvelles tendances :
· économie collaborative ;
· consommation écologique ;
· commerce en ligne ;
· low cost ;
· économie de l’usage.

IV. L’épargne et l’investissement
A. L’épargne
L’épargne correspond à la partie du revenu non consommée.
Les fonctions de l’épargne
· financer l’investissement ;
· préparer l’avenir ;
· constituer un patrimoine.

B. Les facteurs de l’épargne
L’épargne dépend :
· du revenu ;
· de l’âge ;
· des taux d’intérêt ;
· de la confiance dans l’avenir ;
· de la fiscalité.
Le vieillissement démographique influence fortement l’épargne.

C. L’investissement
L’investissement consiste à acquérir des biens de production durables.
Les formes d’investissement
	Type
	Objectif

	Capacité
	Produire davantage

	Productivité
	Réduire les coûts

	Renouvellement
	Remplacer les équipements



D. Les déterminants de l’investissement
Les entreprises investissent pour :
· augmenter leurs profits ;
· innover ;
· gagner en compétitivité ;
· répondre à la demande.
L’investissement dépend aussi :
· du coût du crédit ;
· des anticipations ;
· de la confiance ;
· des politiques publiques.

V. Le financement de l’économie
A. La monnaie
Les fonctions de la monnaie
	Fonction
	Rôle

	Instrument d’échange
	Facilite les transactions

	Réserve de valeur
	Permet l’épargne

	Unité de compte
	Mesure la valeur



B. Les formes de monnaie
	Forme
	Exemple

	Fiduciaire
	Billets et pièces

	Scripturale
	Comptes bancaires

	Monnaie électronique
	Paiements numériques


La monnaie scripturale représente aujourd’hui la majorité de la masse monétaire.

C. La création monétaire
Les banques commerciales créent de la monnaie principalement par le crédit.
Le crédit permet :
· de financer la consommation ;
· de financer l’investissement ;
· de soutenir l’activité économique.

D. Les marchés financiers
Les entreprises peuvent se financer :
· par emprunt bancaire ;
· par émission d’actions ;
· par émission d’obligations.
Les marchés financiers assurent la circulation des capitaux à l’échelle mondiale.

VI. La financiarisation et les crises financières
A. La globalisation financière
Depuis les années 1980 :
· déréglementation ;
· désintermédiation ;
· décloisonnement des marchés.
Les capitaux circulent rapidement à l’échelle mondiale.

B. Les risques financiers
La financiarisation favorise :
· la spéculation ;
· les bulles financières ;
· l’instabilité économique.
Exemples :
· crise des subprimes ;
· faillite d’Enron ;
· crises bancaires.

C. Le rôle des banques centrales
Les banques centrales :
· contrôlent la monnaie ;
· fixent les taux d’intérêt ;
· soutiennent la stabilité financière.
La BCE intervient notamment par :
· les taux directeurs ;
· le quantitative easing.

Conclusion
Le fonctionnement des économies modernes repose sur les interactions entre :
· marchés ;
· ménages ;
· entreprises ;
· banques ;
· États.
La consommation et l’investissement constituent les principaux moteurs de la croissance économique, tandis que les marchés financiers assurent le financement de l’activité.
Cependant, les défaillances des marchés et les crises financières montrent que le fonctionnement du capitalisme nécessite des mécanismes de régulation afin d’assurer :
· la stabilité économique ;
· la confiance ;
· la protection sociale ;
· un développement durable.
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